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Abstract 

Description of a new species and subspecies of the genus Brycinus from West 
Africa (Pisces, Cypriniformes, Characoidei), with a review of the superspecies Brycinus 
longipinnis (Günther, 1864).—The African superspecies Brycinus longipinnis (family 
Alestidae) is reviewed. A new species, B. derhami, and a new subspecies, B. longi¬ 
pinnis bagbeensis, are described. The types of B. longipinnis , B. chaperi and intermedius 
are redescribed, and several geographical forms of the two former species are studied. 
An identification key to the members of the superspecies is provided. 


Cette revue systématique des espèces du groupe Brycinus longipinnis a été provoquée 
par la présence d’une espèce ivoirienne inconnue dans les collections ichthyologiques 
du Muséum d’Histoire naturelle de Genève, où cette espèce figurait sous le nom de 


1 N° 70 de la série « Contributions à l’étude des Poissons characoïdes ». 
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Alestes longipinnis (en même temps que des exemplaires sympatriques de Brycinus 
chaperi, eux aussi déterminés longipinnis ) 1 

Au cours de cette étude, nous décrirons d’abord l’espèce nouvelle, puis, à l’occa¬ 
sion de sa diagnose différentielle, nous serons amenés à donner une description complé¬ 
mentaire de Brycinus longipinnis (Günther, 1864), B. chaperi (Sauvage, 1882) et B. inter - 
médius (Boulenger, 1903), fondée sur l’examen des types et d’un nouveau matériel 
biologique, à décrire une sous-espèce nouvelle de B. longipinnis et quelques populations 
de B. chaperi , pour terminer par une clé de détermination. 

Nous nous faisons un plaisir de remercier ici les collègues qui ont récolté le matériel 
récent étudié, MM. H. R. Axelrod, D. Blair, P. de Rham, E. Roloff, C. Steiner, ainsi 
que les conservateurs des collections ichthyologiques du British Muséum (Natural 
History), Londres, et du Muséum national d’Histoire naturelle, Paris. 


Brycinus derhami 2 n. sp. (pl. I, figs. 1-3) 

Ho lo type : 

75,5 mm de longueur standard (L. S.), mâle, récolté dans la Néro vers le Mont 
Klon, approximativement à 5° 11' N. et 7° 12' O., sud-ouest de la Côte d’ivoire, par 
P. de Rham, 4.1970 M. H. N. G. N° 1183.6 

Paratypes : 

4, 57,5-81,5 mm L. S., femelles (?) et juvéniles, récoltés en même temps que le 
type, M. H. N. G. N° 1253.46 et 47; 2 ex. dans la collection personnelle de J. Céry 
sous le N° 0707. 

5, 24-81 mm L. S., 2 femelles (?) et 3 juvéniles, récoltés dans la Dodo à l’ouest de la 
Néro, près de la piste San-Pédro à Tabou, par P. de Rham, 4.1970. M. H. N. G. N° 1253. 
48-52. 


Note sur le locus typicus (fig. 1): 

La Néro (ou Niéro) et la Dodo sont deux très petits fleuves côtiers forestiers entre 
le San Pedro à l’est et le Tabou à l’ouest; situés à 50-70 km à peine du Cavally, fleuve 
frontière avec le Libéria, ils sont encore dans le secteur guinéo-libérien de la sous-région 
guinéenne occidentale, tel qu’il a été défini par Daget & Iltis (1965, p. 365). 

Description (voir tableau I pour les proportions détaillées): espèce modérément 
allongée, la plus grande hauteur du corps (un peu en avant de la nageoire dorsale) com¬ 
prise 2,85-3,1 fois dans la L. S., à l’aspect fusiforme, les profils dorsal et ventral ayant la 
même courbure; pédicule caudal peu allongé, sa plus petite hauteur 8,9-9,4 dans la 
L. S. et environ 1,15-1,30 dans sa longueur. Nageoire dorsale insérée légèrement en avant 
du milieu du corps, au-dessus des nageoires ventrales ou juste en arrière de leur racine, 
la distance prédorsale 1,95-2 dans la L. S. et 1,03-1,1 dans la distance postdorsale, 
formule ii, 8; chez l’holotype, très probablement un mâle, les premiers rayons de la 
nageoire dorsale sont prolongés en un filament qui dépasse, une fois replié le long du 
corps, la nageoire adipeuse, et dont la longueur fait à peu près 1,8 fois celle de la tête; 
la hauteur dorsale est égale à la longueur de la tête chez les autres spécimens. Nageoires 

1 Voir pour l’emploi du nom Brycinus au lieu de Alestes pour certaines espèces d’Alestidae: 
Géry 1968. 

2 En l’honneur du récolteur, M. P. de Rham. 
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pectorales basses, courtes, n’atteignant pas la nageoire suivante, formule i, 12; nageoires 
ventrales basses, courtes, n’atteignant pas la nageoire suivante sauf chez l’holotype 
mâle, insérées juste en-dessous ou légèrement en avant de la nageoire dorsale, la dis¬ 
tance préventrale 1,95-2,05 dans la L. S. et environ 1,1-1,2 dans la distance postventrale 
(indice de Barets —0,7 à 2,6), 1 formule i, 7. Nageoire anale de longueur modérée, le 
premier rayon nettement en arrière de l’aplomb du dernier rayon dorsal, formule iii, 
19-21, avec la répartition suivante (rayons ramifiés, 10 exemplaires): 19: 1 ex.; 20: 5 ex.; 



Fig. 1. 

Ouest de la Côte d’ivoire, loc. typ. de Brycinus derhami n. sp. 


1 Rappelons que l’indice de Barets est 100 fois la distance prédorsale moins la distance 
préventrale, divisées par la longueur standard. En tant que critère de discrimination, sa valeur 
est faible dans le groupe longïpinnis. 
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21: 4 ex. ; la base de la nageoire anale est recouverte d’une seule rangée de petites écailles; 
il n’y a pas de modification des rayons anaux chez Fholotype (présumé mâle) par rap¬ 
port aux autres spécimens (présumés femelles ou immatures). Nageoire caudale bien 
développée, aux lobes égaux, pointus, et à la base non recouverte d’écailles; nageoire 
adipeuse de taille normale. Pas d’épines interhémales proéminentes, pas de hiatus 
huméral (pseudotympan) visible. Région prédorsale recouverte d’écailles ne formant 




Fig. 2. 


Fig. 2. 

Brycinus derhami n. sp. : écaille du milieu du flanc gauche au-dessus de la ligne latérale. 


Fig. 3. 

Brycinus derhami n. sp. : série circumorbitaire. 


pas un angle très aigu; région préventrale arrondie, recouverte d’écailles jusqu’à l’isthme 
inclus; région postventrale en forme de quille jusqu’à l’anus. Ecailles régulières, de type 
cycloïde, la ligne latérale complète, perforant 27-30 écailles (ce compte ne comprend pas 
une écaille non perforée, sur la base de la caudale); 5/2 écailles transversales entre 
nageoire dorsale et ventrale, 9 ou 9/4-10 ou IOV 2 en rangée prédorsale régulière, 11-13 
en rangée préventraie régulière, 10 autour du pédicule caudal. Une écaille prélevée vers 
le milieu du flanc, à l’aplomb de la nageoire dorsale et au-dessus de la ligne latérale 
(fig. 2) montre les structures suivantes: écaille un peu plus haute que longue (environ 
7 mm/6 mm chez le plus grand individu), la hauteur apparente un peu plus faible que le 
diamètre oculaire; forme régulière, le bord basal (céphalique) bilobé, le bord apical 
(caudal) aminci, arrondi et faiblement ondulé; nucléus sensiblement central, formé 
par la réunion de radii non anostomosés se rencontrant à l’angle droit, et entouré d’une 
très petite surface granuleuse; une centaine de circuli en zone basale, se fragmentant 
sur la partie découverte (apicale) de l’écaille et prenant progressivement un aspect en 






BRYCINUS DERHAMI N. SP. 


621 


gouttes d’eau: les circuli sont parallèles à l’axe antéro-postérieur dans les portions haute 
et basse (dorsale et ventrale) de la région apicale, puis s’orientent de manière concentrique 
vers le milieu de l’écaille; radii peu nombreux, 1 ou 2 basaux, 1 vertical dorsal et ventral, 
et 1 ou 2 apicaux (au niveau des flancs; 3 ou 4 dans la région dorsale, aucun dans la 
région ventrale). Tête courte, 3,65-3,85 dans la L. S. (membrane exclue), le profil dorsal 
droit au-dessus des yeux, un peu concave au niveau du processus occipital ; la hauteur 
de la tête, mesurée au niveau du bord postérieur de l’œil,est à peu près égale à la distance 
museau-occiput ou museau-préopercule (c’est-à-dire longueur de la tête sans l’opercule) ; 
l’épaisseur au niveau de la joue correspond à une !4 longueur de tête; œil grand, rond, 
situé en position haute, son diamètre vertical 2,8-3,2 dans la longueur de la tête, à peine 
plus petit que l’espace osseux interorbitaire, lui-même 2,75-3,0 dans la longueur de la 
tête; paupière adipeuse très peu développée; maxillaire très oblique, presque vertical 
lorsque la bouche est fermée, n’atteignant pas le niveau du bord antérieur de l’œil, sa 
longueur totale, pédicule compris, 3.45-3.85 dans la longueur de la tête; museau légère¬ 
ment surplombant (la mandibule un peu en retrait), 3,4-3,5 dans la longueur de la tête. 
Narines rapprochées l’une de l’autre; fontanelles présentes, la fontanelle antérieure 
séparant les os frontaux jusqu’à un niveau qui correspond généralement à une verti¬ 
cale par le bord postérieur de la pupille chez les grands individus, et le milieu de la pupille 
chez les petits; série circumorbitaire (fig. 3) complète, le grand sous-orbitaire et le pre¬ 
mier postorbitaire un peu réduits, laissant sur la joue une zone nue au niveau du canal 
préoperculaire; les postorbitaires sont au nombre de 3, et le supraorbitaire est présent. 
Branchiospines de longueur et de forme normales, 9 +12-14. Dents sans particularités 
notables, sinon chez les très jeunes individus où les dents de la rangée prémaxillaire 
interne ont le bord coupant presque droit (sans concavité antérieure) et dépourvu du 
talon latéral caractéristique du genre Alestes au sens large, ce qui fait que ces jeunes 
individus pourraient en imposer pour des Micralestes (les espèces de ce genre n’ont 
toutefois jamais 5 écailles transversales au-dessus de la ligne latérale) ; dents prémaxil¬ 
laires externes au nombre de 3 de chaque côté, pentacuspidées; dents prémaxillaires 
internes au nombre de 4 de chaque côté, avec 7 à 9 cuspides aux dents les plus externes; 
dents mandibulaires externes au nombre de 4 de chaque côté, heptacuspidées ; 1 petite 
dent mandibulaire interne, conique ou avec une petite cuspide latérale. 

La livrée de l’espèce, assez banale, semble voisine de celle de Brycinus nurse , leuciscus, 
luteus , bouboni, dageti et peut-être intermedius, et surtout B. sadleri ou B. batesii; elle 
paraît moins proche de celle de B. longipinnis , chaperi, humilis ou lateralis. Elle est carac¬ 
térisée par une tache pédiculaire noire, de forme ovale à grand axe horizontal, un peu 
plus effilée en avant qu’en arrière, commençant au niveau du dernier rayon anal et s’arrê¬ 
tant juste avant les rayons caudaux, sans aucune extension sur la nageoire. Cette tache 
est située symétriquement sur le pédicule caudal, par rapport à l’axe du poisson, ména¬ 
geant en haut et en bas une zone claire correspondant au sixième environ de la hauteur 
du pédicule, la tache en occupant par conséquent les deux-tiers médians restants. Chez 
la plupart des individus, très probablement fixés en eau formolée, il y a une petite tache 
humérale brune, plus petite que la pupille, mal délimitée et peu intense, située à mi- 
chemin entre le bord postérieur de l’orbite et le niveau du début de la nageoire dorsale. 
Quelques chromatophores le long de l’axe du corps et une ligne mal visible à 2 ou 3 mm 
au-dessus de la partie moyenne de la base anale complètent ce patron de coloration 
(color pattern). Les écailles de la région dorsale sont bordées de brun; les nageoires sont 
incolores, la nageoire dorsale toutefois légèrement brunie à sa partie moyenne et à sa 
pointe, peut-être rouge in vivo. 
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DISCUSSION 

La présence d’une fontanelle, conjuguée avec l’absence de paupière adipeuse, les 
branchiospines peu nombreuses, et le corps relativement peu allongé, permettent de 
ranger Brycinus derhami n. sp. parmi les espèces du groupe longipinnis , défini par Géry 
( 1968, clé page 192). Ce groupe comprend, sauf omission, B. lenciscus, B. luteus, B. 
bouboni , B. sadleri, B. chaperi, B. longipinnis, B. intermedius, B. tessmanni et B. tholloni. 
B. dageti, inclus à l’époque dans le groupe, paraît pouvoir être placé près de nurse, car 
il n’aurait pas de fontanelle. 

Parmi ces espèces, certaines paraissent assez éloignées phénotypiquement en rai¬ 
son de leurs caractères méristiques: anale beaucoup plus longue (tholloni) ou plus 
courte (leuciscus, luteus, bouboni), écailles plus nombreuses au-dessus de la ligne latérale 
et en ligne latérale (tessmanni, intermedius et sadleri, trois espèces voisines entre elles). 

Les seules espèces proches de B. derhami par les caractères méristiques sont donc 
B. longipinnis et B. chaperi. Toutefois, au moment de le comparer avec ces espèces en 
vue d’une diagnose différentielle, nous nous sommes heurtés à la difficile question de la 
discrimination entre ces deux formes (longipinnis et chaperi), dont la ressemblance 
est bien connue, au point qu’on pourrait les appeler des espèces jumelles, d’autant plus 
qu’elles semblent bien habiter des territoires voisins en de nombreux points de la côte 
de l’Afrique occidentale. 

Une première réponse à cette question avait été donnée par Irvine & Trewavas 
(1947, page 232), puis par Daget & Iltis (1965, page 70) à propos d’individus sympa- 
triques de Côte d’ivoire. 

Selon ces auteurs, Brycinus longipinnis (Günther 1864) et B. chaperi (Sauvage 1882) 
diffèrent de la manière suivante: 

Pour Irvine & Trewavas, chez B. chaperi l’origine de la nageoire dorsale est en 
arrière du niveau des nageoires ventrales, et plus près de la racine de la nageoire caudale 
que du museau, tandis que le plus long rayon dorsal n’est pas plus long que la tête, dans 
les deux sexes; chez B. longipinnis, la nageoire dorsale est au-dessus des nageoires ven¬ 
trales et située entre museau et caudale ou un peu plus près du museau, tandis que le 
plus long rayon dorsal est plus long que la tête. 

Daget et Iltis ont montré que les deux espèces avaient un dimorphisme sexuel, 
et que les mâles (adultes) de B. chaperi, aussi bien que ceux de B. longipinnis, avaient une 
nageoire dorsale filamenteuse dont les plus longs rayons, une fois repliés, peuvent 
atteindre la nageoire caudale. Selon ces auteurs, la position de la nageoire dorsale est 
aussi un critère qui manque de netteté, au moins chez certains individus; aussi pré¬ 
fèrent-ils tenir compte du profil de la tête et de la grandeur de l’œil chez les adultes: 
la tête est assez longue et le profil droit au-dessus et en arrière des yeux (lesquels sont 
grands), chez B. chaperi, tandis que la tête est plus courte et plus haute, avec une légère 
concavité au-dessus et en arrière des yeux (lesquels sont relativement plus petits), chez 
B. longipinnis (op. cit. figs. 39 et 40, page 74). Dans l’espoir de quantifier ces données, 
nous avons fait appel au matériel suivant: 

1) 6 syntypes de B. longipinnis (Günther), ainsi que 8 exemplaires topotypes (Freetown, 

Sierra Leone), mesurant respectivement 70-83,5 et 55,5-95 mm de longueur stan¬ 
dard (L. S.), et 1 exemplaire du North Sherbo District, 76 mm L. S., coll. N. W. 

Thomas, 1915 (tableau II), aimablement communiqués par MM. K. C. Bannister 

et G. Howes, British Muséum (N. H.), Londres. 
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2) 13 syntypes de B. chaperi (Sauvage), de la Lagune d’Assini en Côte d’ivoire, mesurant 
52,5-86,5 mm de L. S. (tableau III), aimablement communiqués par M me Bauchot, 
Muséum national d’Histoire naturelle, Paris. 

Leurs principaux caractères peuvent être résumés ainsi (types de B. derhami n. sp. 
ajoutés pour faciliter les comparaisons) : 



B. longipinnis 

B. chaperi 

B. derhami 

Longueur standard (mm) 

55,5-95 

52,5-86,5 

57,5-81,5 

L. S./prédorsale 

2-2,1 

1,8-1,85 

1,95-2 

Postdorsale/prédorsale 

1,1-1,25 

0,9-1,05 

1,05-1,1 

L.S./préventrale 

1,9-2,1 

1,9-2,3 

1,95-2,05 

Postventrale/préventrale 

1,05-1,25 

1,1-1,3 

1,1-1,2 

Indice de Barets 

-5,65 à +2,65 

+ 2,2 à +11,5 

-0,7 à +2,6 

L.S./pédicule caudal 

8,5-9,4 

8-8,5 (4 ex.) 

8,9-9,4 

Longueur/hauteur du pédicule 

1,3-1,6 

1,1-1,15 (4 ex.) 

1,15-1,3 

L.S./hauteur du corps 

2,35-2,85 

2,4-3,15 

2,85-3,1 

L. S./longueur de la tête 

3,5-3,8 

3,45-3,8 

3,65-3,85 

Tête/espace interorbitaire 

2,75-3 

2,6-2,85 (12 ex.) 

2,75-3 

Tête/diamètre oculaire vertical 
Tête/longueur totale du 

2,9-3,5 

2,8-3,25 

2,8-3,2 

maxillaire 

Tête/museau (mesuré en 

3,45-3,85 

3,85-4,25 

3,45-3,85 

oblique) 

Ecailles perforées de la ligne 

3,5-3,8 

3,25-4,05 

3,4-3,5 

latérale 

27-28 (11 ex.) 

28-30 (9 ex.) 

27-30 

Ecailles prédorsales 

9-10 

\OV2-nV2 

9-914 à 10-10>/2 I 

Anale 

Nombre de spécimens de 

iii, 18-20 

iii, 18-19 

iii, 20-21 

plus de 50 mm L.S. 

14 ex. (types 
et topotypes) 

13 ex. (types) 

7 ex. (types) 

Localité 

Sierra Leone 

C. d’ivoire 

j C. d’ivoire 


La lecture du tableau montre qu’un certain nombre de caractères ont un chevauche¬ 
ment important et ne peuvent être retenus comme critères de discrimination. C’est le 
cas de la position des nageoires ventrales et de l’indice de Barets qui lui est associé (voir 
note p. 619), ainsi que de la plupart des proportions et du nombre de rayons à la nageoire 
anale chez les exemplaires typiques et topotypiques. 

Les seuls caractères quantifiables valables chez l’adulte (50-90 mm L. S.) semblent 
être la hauteur du pédicule caudal par rapport à sa longueur, la position de la nageoire 
dorsale et le nombre total d’écailles perforées et prédorsales, quand ces caractères sont 
associés. La longueur de la tête, le diamètre oculaire et la longueur du museau ne sont 
pas discriminatoires, tout au moins par le calcul, même si l’observation des individus 
montre des différences significatives. 

La forme de la nuque est assez caractéristique au moins chez les mâles, comme 
l’avaient indiqué Daget & Iltis (fig. 4), et surtout la position de la tache humérale 
verticale, pâle mais généralement visible chez les deux espèces sauf conservation pro¬ 
longée. Cette tache est nettement plus éloignée de l’opercule et plus rapprochée de la 
nageoire dorsale (en partie en raison de la position de cette dernière) chez B. longipinnis , 
se trouvant à la hauteur de la cinquième écaille longitudinale, au lieu de la troisième 
ou quatrième chez B. chaperi. 










624 


J. GERY ET V. MAHNERT 


On peut résumer sous forme de clé cette diagnose différentielle : 

a. Nuque un peu concave; centre de la tache humérale à égale distance du bord 
de l’opercule et du niveau du début de la nageoire dorsale; distance prédorsale 
1,1 à 1,25 dans la distance postdorsale (27-28 écailles perforées en ligne laté¬ 
rale, 9-10 écailles prédorsales, chez la forme typique). B. longipinnis 



Profils céphaliques d’un mâle B. longipinnis du Libéria (à gauche) et d’un des syntypes de 
B. chaperi, de Côte d’ivoire (à droite); longueurs respectives des spécimens: 70 et 80 mm. 


aa. Profil prédorsal droit ou un peu convexe depuis le museau jusqu’à la nageoire 
dorsale; centre de la tache humérale à égale distance de l'œil et du niveau du 
début de la nageoire dorsale; distance prédorsale 0,9 à 1,05 dans la distance 
postdorsale (28-30 écailles perforées en ligne latérale, IOV 2 -II Vi écailles 
prédorsales) . B. chaperi 

Par rapport à ces deux espèces, B. derhami n. sp. semble intermédiaire en ce qui 
concerne la position de la nageoire dorsale et la hauteur du pédicule caudal par rapport 
à sa longueur; il présente les mêmes valeurs pour les autres proportions, sauf en ce qui 
concerne le maxillaire, de même longueur relative que celui de B. longipinnis , la hauteur 
du corps, celle-là plus voisine de celle de B. chaperi, et le museau qui paraît plus court 
que celui des deux autres espèces. 

Les caractères méristiques sont de comparaison délicate, les effectifs des échantillons 
étant très dissemblables. B. derhami n. sp. a peut-être la nageoire anale légèrement plus 
longue que celle des deux autres espèces, sensiblement le même nombre d’écailles pré¬ 
dorsales que B. longipinnis mais autant d’écailles longitudinales que B. chaperi. 









BRYCINUS DERHAMI N. SP. 


625 


Le profil de la nuque et la position de la tache humérale semblent calqués sur 
B. chaperi, tandis que la tache précaudale, ovale à grand axe horizontal, est très diffé¬ 
rente de la bande caractéristique de B. longipinnis et de B. chaperi. 

A partir des deux échantillons typiques qui ont servi de référence, nous avons pu 
rapporter à l’une ou l’autre espèce un certain nombre d’échantillons dont la description 
suit: 

1) La population libérienne de B. longipinnis (PI. II, figs 1-2, tab. IV) et description 

complémentaire de la forme nominale. 

Nous devons à l’amabilité de M. Charles Steiner, taxidermiste à Monrovia, Liberia, 
d’avoir pu examiner 30 exemplaires d’un Brycinus récolté dans la partie orientale du 
Liberia, de 33,5-79 mm L. S., qui présente tous les caractères des syntypes et topotypes 
de Brycinus longipinnis. Ils permettent de préciser certains points. La répartition des rayons 
ramifiés de la nageoire anale est la suivante (le dernier rayon, quand il est divisé, compté 
pour 1): 17: 1 ex.; 18: 20 ex.; 19: 9 ex. (total 30ex.). Sur 21 exemplaires dont les écailles 
de la ligne latérale ont pu être dénombrées, 3 individus ont 26 tubes, 10 en ont 27 et 8 en 
ont 28. 

La fontanelle (mordant un peu sur les frontaux), les branchiospines, les dents et 
la coloration sont tout à fait comparables à celles de l’échantillon de référence. Rappe¬ 
lons que les B. longipinnis typiques ont 12 ou 13 branchiospines sur l’arc inférieur, 3 dents 
externes tricuspidées ou pentacuspidées, 4 dents internes à 7 ou 9 cuspides sur chaque 
prémaxillaire, et quatre dents mandibulaires à 7 cuspides pour les plus larges, ainsi 
qu’une paire de dents coniques en arrière de la rangée principale comme chez tous les 
Brycinus. Un caractère, peut-être important, est la présence d’une sorte de carène abdo¬ 
minale chez les grands exemplaires typiques, la région pectorale ayant une section en 
forme de V. 

In vivo, d’après une photographie de M. Charles Steiner, le corps est jaune citron 
avec des reflets rougeâtres sur la partie dorsale postérieure, et bleuâtres sur la partie 
ventrale. La moitié supérieure de l’œil est orangée. La tache humérale, bleu pâle, est à 
peine visible; la large bande caudale, noire, s’étend depuis le niveau du troisième tiers 
de la nageoire anale jusqu’à l’extrémité des rayons médians de la nageoire caudale, 
en s’étendant plus sur la moitié inférieure du pédicule caudal que sur sa moitié supérieure. 
Les nageoires, à l’exception des pectorales, sont rougeâtres dans les deux sexes; chez le 
mâle, toutefois, les nageoires dorsale et ventrales paraissent d’un ton plus soutenu, voire 
franchement rouge avec l’extrémité des rayons filamenteux noirâtre. 

Un autre caractère sexuel secondaire est la plus grande hauteur du corps chez les 
mâles, ainsi que, généralement, leur plus grande taille. Ce phénomène se remarque 
sur une droite d’allométrie, en coordonnées logarithmiques, des 45 exemplaires pouvant 
être rapportés sans ambiguïté à la population nominale (6 syntypes, 9 ex. topotypiques 
et 30 ex. du Libéria — fig. 5b). La hauteur du corps montre en effet une allométrie majo¬ 
rante (constante estimée à 1,1) jusque vers une L. S. de 70 mm, allométrie qui s’accentue 
ensuite (probablement environ 1,2). On notera qu’entre 70 et 95 mm L. S. il n’y a plus 
guère que des mâles, et que la dispersion est assez considérable. 

Incidemment, la croissance du pédicule caudal (fig. 5a) est isométrique, avec une 
dispersion analogue à partir de 70 mm. La migration insensible de la nageoire dorsale 
vers l’avant est un autre phénomène intéressant montré par l’étude des croissances rela¬ 
tives. Elle se traduit (fig. 5c) par une allométrie minorante de la distance prédorsale 
(museau-dorsale) en fonction de la L. S.: constante d’allométrie vers 0,95 de 30 à 65 
ou 70 mm L. S., vers 0,90 ensuite. Il est possible qu’un matériel comparable de B. chaperi 


626 


J. GERY ET V. MAHNERT 



Fig. 5. 

Croissances différentielles de la hauteur du pédicule caudal (a), de la hauteur du corps (b) et 
de la distance prédorsale (c), chez 45 exemplaires de Brycinus longipinnis longipinnis (Günther) ; 
coordonnées logarithmiques. 
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montrerait, là, le phénomène inverse, ce qui expliquerait que les adultes soient relative¬ 
ment faciles à départager par la distance prédorsale, tandis que les jeunes de B. longipinnis 
et B. chaperi sont beaucoup plus semblables entre eux à cet égard. 


2) Brycinus longipinnis bagbeensis n. ssp. (PI. III, figs. 1-2, tab. V). 

Parmi les exemplaires du British Muséum (N. H.) confiés pour examen, il est un 
petit échantillon qui correspond à B. longipinnis quant à la forme du profil dorsal, la 
position de la nageoire dorsale et de la tache humérale. Il s'agit de : 

6 ex., 89-96 mm L. S., récoltés par M. Bâtes en 1932 dans la Bagbe River, Sierra 
Leone L B. M. (N. H.) N° 1932-5-18-: 6-11, désignés ici comme type (mâle, 96 mm L.S.) 
et paratypes (3 mâles, 2 femelles) de la sous-espèce nouvelle. 

Ces individus diffèrent de ceux de l’échantillon de référence par les caractères sui¬ 
vants: 

— Longueur de la tête dans la L. S. 3,75-4 (au lieu de 3,6-3,7) 

— Hauteur du pédicule (dans sa longueur) 1,15-1,33 (au lieu de 1,3-1,62) 

— Nombre total d’écailles perforées de la ligne latérale 29-31 (au lieu de 27 ou 28, 
jamais 29 chez 38 ex. syntypiques, topotypiques ou ayant tous les caractères des 
syntypes). 

Les plus grands mâles sont particulièrement hauts et plats (hauteur du corps 2,2-2,25 
dans la L. S.), avec une carène bien visible. Le type (au moins) a des dents légèrement 
plus étroites que celles des syntypes de B. longipinnis nominal (1 ou 2 cuspides de moins 
en moyenne). Il n’y a pas d’autres différences, notamment en ce qui concerne la longueur 
des filaments dorsaux et ventraux chez les mâles, le nombre de branchiospines, la taille 
et la forme de la fontanelle et du grand sous-orbitaire, etc. 

Peut-être faudrait-il attribuer à cette population deux petits individus (26-32 mm 
L. S.) récoltés par M. E. Roloff, en 1965, dans le Kenema District de Sierra Leone: 
ces spécimens semblent bien avoir 29 ou 30 écailles perforées, à en juger par les poches 
écailleuses et les écailles restantes. Ils ne sont pas désignés comme paratypes. 

3) Sur une population guinéenne de Brycinus chaperi (PI. IV figs. 1-3, tab. VI) 

J. Daget (1962: 63-65) conteste la présence de B. chaperi en Guinée et rappelle que 
(en 1962) cette espèce n’a jamais été signalée de Sierra Leone ni du Liberia (elle existe 
en réalité dans ces deux territoires, voir plus loin). 

Il attribue à B . longipinnis les exemplaires de Guinée, notamment un individu 
récolté près de la côte à Dubréka (lequel a 32 écailles en lignes latérale), et 2 exemplaires 
de la rivière de Coyah. 

L’un de nous (J. G.) a récolté en 1956, dans un marigot sous galerie à 39 km de Cona- 
kry sur la route de Kindia (entre Dubréka-Gare et Friguiadi, soit sensiblement à mi- 
chemin des deux points de récoltes cités par Daget), un petit échantillon qu’il semble 
difficile de rapporter à B . longipinnis. 

Cet échantillon, assez hétérogène (un individu a la distance prédorsale contenue 
1,12 fois dans la distance postdorsale, tandis que le rapport des autres exemplaires oscille 


1 La Bagbe River est un affluent de la Sewa (qui se jette au niveau de la Péninsule de 
Turner dans l’Océan), et vient des monts de Loma vers 8° 42' N et 11° 15' O, au-dessus de la 
zone forestière (renseignements aimablement communiqués par M. Gordon Howes). 
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entre 1,02 et 1,07), est remarquable par la très faible hauteur des individus, qui ont aussi 
le pédicule caudal étroit. 

Les 5 individus de L. S. supérieure à 50 mm sont comparés aux types de Brycinus 
chaperi dans le tableau X. En raison de la forme du profil dorsal, de la position de la 
nageoire (sauf chez un exemplaire), de celle de la tache humérale assez diffuse, il nous 
paraît qu’ils représentent une population atypique de B. chaperi dont l’aire d’extension 
recouvrirait ainsi, vers le nord-ouest, celle de B. longipinnis. 

Une innovation subspécifique aurait pû être envisagée si le matériel avait été plus 
abondant et surtout s’il avait compris des mâles sexuellement mûrs, qui semblent nota¬ 
blement plus hauts que les femelles dans les deux espèces. 

4) Sur une population libérienne de Brycinus chaperi (PI. IV figs 4-5, tab. VII) 

Nous devons à l’amabilité de M. Charles Steiner d’avoir pu comparer aux types 
de B. chaperi un échantillon d’un Brycinus assez élancé (mais toutefois moins que celui 
de la côte de Guinée), au profil dorsal droit, à la tache humérale antérieure, et à la dis¬ 
tance prédorsale à peine plus courte que la distance postdorsale (rapport 1,02-1,07). 
Il s’agit de: 

9 ex., 71-88 mm L. S., récoltés par C. Steiner, 8.1974, à 14 mi. à l’est de Monrovia, 
Liberia. 

Ces individus diffèrent de l’échantillon de référence (types de B. chaperi , voir tableau 
X) par le nombre d’écailles en ligne latérale (30-33 au lieu de 28 ou 29, plus un décompte 
de 30 douteux), par le corps moins élevé en moyenne (2,85-3,3 au lieu de 2,4-3 dans 
la L. S., à L. S. comparable) et peut-être par un pédicule caudal plus étroit (1,1-1,4 dans 
sa longueur, au lieu de 1,1-1,15, à L. S. comparable). Le maxillaire est aussi un peu 
plus long (3,5-4 dans la longueur de la tête au lieu de 3,85-4,25), et on compte un rayon 
de plus à la nageoire anale, en moyenne (19 ou 20, rarement 18, au lieu de 18 ou 19). 
Les chevauchements sont importants. 

Cet échantillon montre quelque ressemblance avec l’échantillon de Guinée (forme 
élancée du corps et position de la nageoire dorsale), mais les individus du Libéria ont 
un peu plus d'écailles en ligne latérale. 

La présence d’une forme géographique de B. chaperi au Libéria comme en Guinée 
est ainsi quasiment démontrée. Il n’est pas étonnant, donc, de retrouver cette espèce 
dans le territoire intermédiaire, qui est aussi la localité typique de B. longipinnis, à savoir 
le Sierra Leone. Nous avons pu en effet examiner les spécimens suivants: 

2 ex., 80,5 et 66 mm L. S. (tableau VII), récoltés par M. T. S. Jones dans le lac Kwarko 
et la Black River, au nord-ouest du Sierra Leone, BM (NH) N° 1958-9-18: 9-10, 
qui sont voisins de la forme libérienne par le nombre des écailles et la hauteur du 
corps 

2 petits ex., 34,8 et 35,3 mm L. S., récoltés par N. W. Thomas à Pujehun, BM (NH) 
N° 1915-5-21: 3-4 

et 2 petits ex., 39,3 et 26,3 mm L. S., récoltés par M. E. Rolofif en 1962 dans un affluent 
du Mano au sud de Gebwema (ouest du Sierra Leone). 

Il est difficile de rapporter ces deux derniers petits échantillons à telle ou telle forme 
géographique de B. chaperi, mais la position de la nageoire dorsale (au milieu du corps 
chez les grands individus, en arrière chez les petits), ainsi que la position de la tache 
humérale, sont caractéristiques de cette espèce. 


BRYCINUS DERHAMI N. SP. 


629 


Quant à la Côte d’ivoire, outre un exemplaire sympatrique de B. derhami (PL II 
fig. 3) dans la Dodo, nous avons pu examiner d’autres exemplaires de B. chaperi, appar¬ 
tenant tous à la forme nominale, comme il était à prévoir. 

L’examen de quelques individus provenant de localités situées plus à l’est confirment 
la distribution géographique de B. chaperi telle qu’elle est donnée par les auteurs clas¬ 
siques : 

2 ex. de la forme nominale, 52,5 et 49 mm L. S., récoltés par M. D. Blair en 1970 à 37 

mi. au nord de Accra (est de la côte du Ghana), 

et 3 très petits ex., récoltés par M. H. R. Axelrod en 1964 aux environs de Lagos, Niger. 

5) Les populations du Cameroun, du Gabon et du Congo (PL V figs. 1-2 et pi. VI fig. 1, 
Tab. VIII-IX) 

Nous avons pu examiner les exemplaires suivants, ayant tous le patron de colo¬ 
ration (color pattern) de B. longipinnis-B. chaperi : 

Cameroun: 5 ex. (British Muséum (N. H.) 1902-11-12; 103-105 et 1908-5-30: 167-168, 
PL V figs 1-2), récoltés par G. L. Bâtes dans la Kribi River et donc sympatriques 
de B. intermedius (voir plus loin). Ces exemplaires avaient été déterminés A lestes 
longipinnis par Boulenger (1909: 203, N° 20-22 et 23-24) 

4 petits ex. (British Muséum (N.H.) 1952-8-25: 3-4 et 1952-8-30: 6-7), récoltés par 
J. Deveson dans la Matute River. 

Guinée espagnole (Guinée Equatoriale): 6 ex. (British Muséum (N.H.) 1900-2-17: 128-131 
et 1901-8-1: 128-129), récoltés par G. L. Bâtes dans la Bénito River, également 
déterminés Alestes longipinnis (loc. cit. N° 25-29). 

Gabon : 2 ex., 79-87 mm L. S. Sette Cuma, leg. Gerrard (British Muséum (N.H.) 1889-3-2: 
12-13). 

3 ex., 59-69 mm L. S., «Ogooué», leg. Miss Kingsley (British Muséum (N.H.) 1896-5-5: 

70-72). 

Les exemplaires de Sette Cuma sont cités par Boulenger (1909: 203) dans la liste 
du matériel, comme des Alestes longipinnis (N° 37-38). 11 en est de même de ceux de 
l’Ogooué (sans précision), qui étaient primitivement au nombre de 7 (N° 30-36). En 
réalité, les 4 plus petits exemplaires n’appartiennent pas au genre Brycinus, mais repré¬ 
sentent un Alestopetersius indéterminé (tableau XI). 

2 ex., 71,5-72 mm L. S., « Talagougamdou », coll. F. Grebert, 1.1930 (Muséum d’His- 
toire naturelle, Genève, N° 1059.66) 

1 ex., mâle (PL VI fig. 1), 7 km de Booué, bassin de l'Ogooué, coll. J. Géry, 10.1964 
(N° MBG 094). 

Les types de B. chaperi sont comparés avec l’échantillon présent dans le tableau X. 
Malgré une certaine variabilité du nombre d’écailles en ligne latérale (28-32), due peut- 
être à l’hétérogénéité de l’échantillon, il est peu douteux que ces exemplaires se rap¬ 
portent à Brycinus chaperi et non à Brycinus longipinnis comme le pensait Boulenger. 
On en veut pour preuve la position de la nageoire dorsale et de la tache humérale (visible 
sur les exemplaires assez récemment préservés), ainsi que la forme du profil dorsal 
(comparer les figures 1, PL II et 1, pi. VI). Les proportions sont exactement calquées sur 
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celles des types. La population du Gabon semble avoir un rayon de moins, en moyenne, 
à la nageoire anale. 

Les données précédentes semblent indiquer que l’aire d’extension de B. chaperi 
est plus considérable qu’on pouvait le penser (et, inversement, que celle de B. longipinnis 
est plus restreinte). Cette aire va de la Guinée au Gabon, englobant celle de B. longipinnis 
qui semble restreint à la côte de l’Afrique occidentale, de la Guinée (?) au Ghana. Dans 
ces territoires, il apparaît, sauf preuve contraire, que les deux espèces ne sont jamais 
sympatriques au sens strict. 

Etant donnée la grande dispersion de B. chaperi, il n’est pas étonnant que des sous- 
populations soient apparues. C’est ainsi que le nombre des écailles en ligne latérale 
semble augmenter d’ouest en est et du nord au sud ; peut-être existe-t-il un cline semblable 
pour les rayons anaux, mais en sens inverse. Le petit échantillon de la Kribi River, d’autre 
part, semble avoir l’espace interorbitaire plus étroit que les échantillons de Guinée espa¬ 
gnole et du Gabon, lesquels sont comparables aux types pour ce caractère. 

Quant à la population du Congo, nous n’avons pu en examiner qu’un seul repré¬ 
sentant. Il s’agit de l’exemplaire déterminé Alestes longipinnis par Boulenger (loc. cit. : 
203, N° 39) provenant des Stanley Falls (British Muséum (N.H.) 1889-11-20: 7, purchased 
Gerrard).Ce spécimen est ambigu (tableau IX). Aucune trace de coloration n’est visible; 
la fontanelle est présente; le profil est assez proche de celui de B. longipinnis , mais la 
position de la nageoire dorsale, située au milieu du corps, correspond à celle d’un indi¬ 
vidu de même taille de B. chaperi. Le nombre d’écailles longitudinales (32) est dans les 
limites de la forme de Guinée espagnole de B. chaperi, tandis que le nombre de rayons 
branchus anaux (21) est supérieur à celui relevé chez plus de 100 exemplaires du complexe 
longipinnis-chaperi. Le nombre des écailles transversales (5/2) empêche de déterminer 
cet exemplaire comme un B. intermedius (voir plus loin). Dans ces conditions, il faut 
admettre qu’il s’agit d’une forme non encore décrite de B. chaperi (il est peu probable 
qu’il s’agisse de B. tholloni, une espèce que nous ne connaissons d’ailleurs que par sa 
description, car cette forme aurait nettement plus de rayons branchus anaux, 24-26). 

6) Description complémentaire de Brycinus intermedius (Boulenger 1903). 

Nous avons pu étudier un syntype de cette espèce (British Muséum (N.H.) 1902-11- 
12: 106-108 partim, femelle), ainsi que deux topotypes (British Muséum (N.H.) 1904-2-29: 
27-28, mâles), récoltés par G. L. Bâtes dans la Kribi River, Cameroun. 

Les trois individus (PI. VI figs. 2-3, tableau XI) ont le profil céphalique de B. chaperi, 
la dorsale insérée de façon variable (distance prédorsale 1,03 dans la distance post¬ 
dorsale chez le syntype, 1,09 et 1,14 chez les deux topotypes) avec un nombre d’écailles 
prédorsales, 11 ou 11'A, qui est voisin de celui de B. chaperi . Mais il est aisé de distinguer 
B. intermedius de cette dernière espèce, grâce au nombre des écailles transversales entre 
nageoire dorsale et ligne latérale (6 au lieu de 5) et des écailles longitudinales (33-35 
au lieu de 32 au maximum chez certaines populations probablement apparentées à B. 
chaperi), ainsi que, moins nettement, par le maxillaire aussi grand que celui de B. lon¬ 
gipinnis. Une autre différence consisterait, d’après Boulenger, dans la livrée, et notam¬ 
ment dans la tache précaudale qui s’étendrait nettement moins en avant que chez B. 
longipinnis ou B. chaperi. L’état des exemplaires ne permet pas de confirmer cette diffé¬ 
rence. 

D’après le matériel provenant des territoires entourant le Cameroun, étudié au 
cours du présent travail, il semble bien que Brycinus intermedius soit une espèce endé¬ 
mique de la Kribi River. En effet, la citation de Boulenger (loc. cit : 202 N° 6) d’un exem¬ 
plaire de B. intermedius provenant de l’Ogooué à Ombrokua résulte d’une erreur d’iden- 
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tification. L’individu en question n’est pas un Brycinus, mais un Alestopetersius (espèce 
indéterminée, la livrée n’étant plus lisible, voir tableau XI). 

En résumé, le groupe Brycinus longipinnis apparaît comme une super-espèce 
composée comme suit: 

Une espèce « principale », B. chaperi, répandue de la Guinée au Gabon et en voie 
de spéciation (variétés géographiques plus allongées à l’ouest, variétés à écailles plus 
nombreuses au sud-ouest), et trois espèces « secondaires », peut-être dérivées de B. 
chaperi , B. longipinnis , répandu de la Guinée (?) au Ghana, également en voie de spé¬ 
ciation (sous-espèce bagbeensis à écailles nombreuses au Sierra Leone), B. derhami 
et B. intermedius, peut-être endémiques respectivement dans l’ouest de la Côte d’ivoire 
et le sud du Cameroun, et sympatriques apparemment de B. chaperi dans ces deux loca¬ 
lités. 

Ces formes peuvent être identifiées au moyen de la clé artificielle suivante: 


Clé de la super-espèce Brycinus longipinnis 

(Pas de paupière adipeuse; fontanelle présente; branchiospines peu nombreuses; 
corps peu allongé; un dimorphisme sexuel caractérisé surtout par l’allongement de la 
nageoire dorsale chez le mâle): 

a. Une large bande précaudale s’étendant sur la nageoire caudale 

b. Cinq écailles transversales de la nageoire dorsale à la ligne latérale; pas 
plus de 32 écailles de la ligne latérale; bande précaudale commençant 
avant les derniers rayons anaux. 

c. Profil prédorsal droit ou même légèrement convexe depuis le museau 
jusqu’à la nageoire dorsale; centre de la tache humérale à égale 
distance de l’œil et du niveau du premier rayon dorsal; distance 
prédorsale 0,9 à 1,05 dans la distance post-dorsale, avec généralement 

1014-11 V 2 écailles prédorsales. B. chaperi 

cc. Nuque un peu concave, le profil dorsal s’élevant légèrement ensuite, 
surtout chez les adultes ; centre de la tache humérale à égale distance 
du bord de l’opercule et du niveau du premier rayon dorsal; distance 
prédorsale 1,1 à 1,25 dans la distance post-dorsale, avec générale¬ 
ment 9-10 écailles prédorsales 

d. 27-28 écailles de la ligne latérale; longueur de la tête 3,6-3,7 dans 

la L.S. B. longipinnis longipinnis 

dd. 29-31 écailles de la ligne latérale; longueur de la tête 3,75-4 dans 

la L.S. B. longipinnis bagbeensis 

bb. Six écailles transversales de la nageoire dorsale à la ligne latérale; 33-35 
écailles de la ligne latérale; bande précaudale commençant après les 
derniers rayons anaux (profil dorsal droit, dorsale insérée de façon va¬ 
riable) . B. intermedius 

aa. Une tache précaudale ovale à grand axe horizontal, ne s’étendant pas sur 
la nageoire caudale (cinq écailles transversales de la nageoire dorsale à 
la ligne latérale; 27-30 écailles de la ligne latérale; profil prédorsal droit; 
distance prédorsale 1,05-1,1 dans la distance post-dorsale, avec 9-914 à 
10-10 14 écailles prédorsales). B. derhami 
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Tableau II. 

Principales proportions et comptes de 6 syntypes, 8 topotypes et 1 exemplaire de North Sherbo, de Brycinus longipinnis. 
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Principales proportions et comptes de 13 syntypes de Brycinus chaperi. 
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Tableau IV. 

Principales proportions de 10 exemplaires (L.S. supérieure à 50 mm) d’un échantillon de Brycinus longipinnis du Libéria. 
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Principales proportions et comptes des 6 types de Brycinus longipinnis bagbeensis n. ssp. 
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Tableau VI. 

Principales proportions et comptes des 8 exemplaires de Brycinus chaperi, forme de Guinée. 
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Tableau VII. 

Principales proportions et comptes des 9 exemplaires de Brycinus chaperi, 
forme du Libéria, et de 2 ex. de B. chaperi du Sierra Leone. 
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Principales proportions et comptes de 10 exemplaires de Brycinus chaperi, 
respectivement du Cameroun (Kribi River, 4 ex.) et de la Guinée équatoriale (Benito River, 6 ex.). 
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Principales proportions et comptes de 8 exemplaires de B. chaperi, 
forme du Gabon , et d'I ex. de Brycinus sp. {cf. chaperi ?) du Congo. 
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Marges des différents échantillons attribuées à Brycinus chaperi, principales proportions et comptes, pour comparaisons. 
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Principales proportions et comptes de 2 topotypes et 1 syntype de Brycinus intermedius, de 4 exemplaires d’un Alestopetersius du Gabon déterminé 
par Bouleuger comme B. longipinnis, et d’J exemplaire d’un Alestopetersius peut-être différent mais aussi indéterminable, considéré par Boulenger 

comme B. intermedius. 
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